La croissance de l’être interieur

11- Le travail

Introduction

Certains Thessaloniciens ne travaillaient pas, et Paul le qualifie de désordre (2Th 3. 6). Connaître leurs motivations n’est pas chose facile, mais le thème général des deux lettres qui leur ont été adressées peut indiquer qu’ils considéraient comme imminent le retour du Seigneur, jusqu’à en arrêter de travailler. Les trois mentions de la nécessité à travailler dans ces lettres montrent qu’ils avaient peut-être tendance à accepter facilement d’être à la charge d’autrui (1Th 1. 9), à s’occuper des affaires des autres plutôt que des leurs (1Th 4. 11-12) ou à s’ingérer dans ce qu’ils n’avaient pas à savoir (2Th 3. 11). A l’inverse, l’ensemble du message biblique montre que le travail est le lieu de la bénédiction divine, même s’il n’est pas exempt de difficultés.
Dieu travaille 

Le travail n’est pas toujours lié à la difficulté. Il le devient clairement à la chute, et Dieu le souligne dans la condamnation signifiée à Adam (Ge 3. 17-19). Néanmoins, Dieu se repose au 7ème jour. Le travail est donc une construction, un investissement, une attente du profit qu’il donnera, et en premier pour Dieu lui-même. En dehors de ce qui est la conséquence de la désobéissance, le travail comprend des charges, des difficultés inhérentes à sa valeur. « Dieu eut achevé son œuvre… et se reposa » (Ge 2. 2). Le travail de Dieu se poursuit après le 7ème jour : « soutenant toutes choses par la parole de sa puissance » (He 1. 3), et c’est celui du Père et du Fils : «  Mon père travaille jusqu’à maintenant, et moi, je travaille » (Jn 5. 17). Notons aussi que le travail divin est consécutif à un projet, une réflexion (Pr 8. 12,22-27).

L’homme travaille

Créé à l’image de Dieu, comme Dieu, l’homme est appelé à entrer dans des perspectives de travail. Le mandat créationnel est clair, précis : « Fructifiez, multipliez, remplissez la terre et l’assujettissez » (Ge 1. 28) et répété : « L’Eternel Dieu plaça l’homme dans le jardin d’Eden pour le cultiver et pour le garder » (Ge 2. 15). L’architecture relève de Dieu, la réalisation est en partie confiée à l’homme. C’est comme cela qu’on peut lire le début de la Genèse : «Et la terre était informe et vide », ou, dans une autre traduction, « était vide et désorganisée». A l’homme de la remplir.
Comme le Père administre, en « cultivateur » (Jn 15. 1)  ou « potier » (Je 18. 6), l’homme administre ce que le Père lui confie. Il a pour cela ses aptitudes physiques et intellectuelles : « cultiver et garder le jardin », « nommer » (Ge 2. 15,19). Comme Dieu, il travaille six jours pour produire ce dont il a besoin, et se repose une journée.

Après la chute, le travail devient marqué par la sanction : « Tu travailleras à la sueur de ton front ». C’est l’humiliation de l’homme par la peine (Ps 107. 12). Le travail est le lieu du souvenir de la chute, en ce qu’il demande plus d’effort pour produire moins que ce que Dieu avait prévu. Il devient de ce fait un devoir : « ne pas vouloir travailler » implique  « ne pas manger » (2 Th 3. 10-12).

Les métiers
Avec l’errance de Caïn, il est mention de l’industrie, des métiers artistiques, de l’agriculture, du commerce (Ge 4. 20-22). Ce ne veut pas dire qu’ils soient en eux-mêmes le résultat d’une attitude charnelle. Ils sont simplement le reflet de ce que Dieu attend de l’homme, de l’humain. L’art n’est pas la création de l’homme, mais celle de Dieu ; on le voit dans « le riche travail de tes harpes et de tes tambourins, au jour où tu fus créé » (Ez 28. 13), dit l’Eternel au roi de Tyr, figure de Satan.
Choisir un métier se fait dans un large éventail, à l’aide ou non des exemples bibliques : esclave, 1er ministre, berger, pêcheur, percepteur, centurion, médecin, tentes : le « quoi que vous fassiez »  de Col. 3. 23, mais surtout dans un chemin de fidélité où la lumière va croissant (Prov 4. 18).
· Métiers artistiques : Ex 31. 1-11

· Industrie, commerce, finances : Mt. 25. 14-30 ; Lc 19. 11-27

· Sciences : exhortations à l’observation : Job 38-39 ; Es. 40. 26 ; mais lassitude : Ec 8. 17 ; 12. 12

· Le Seigneur charpentier (Mc 6. 3) : conception et réalisation, des fondations aux meubles d’intérieur, travail physique et intellectuel, géométrie dans l’espace, résistance des matériaux, esthétique, …

· Le Seigneur et Paul n’ont pas exercé des métiers à la hauteur de leurs compétences.

· Comment j’exerce mon métier est plus important que le métier lui-même.Le Seigneur n’exige pas des collecteurs d’impôts et soldats qu’ils quittent leur métier : Lc 3. 12-14

· Un travail manuel et simple assure davantage de disponibilité d’esprit et de temps.

· Des métiers ne sont pas selon la pensée divine : De 18. 10-11 ; Ap 22. 15

· Attention aux mauvaises alliances : 2 Co 6. 14

· Obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes : He 11. 23-24 ; Da 1. 9-13

· L’association implicite avec des collègues et responsables pratiquant vols et meurtres n’est pas retenue comme critère suffisant pour abandonner son métier.

· Ne nous mettons pas dans des situations difficiles ; il est difficile d’honorer Dieu dans certains métiers.

Au travail

· Etre sobre, juste et pieux (Ti 2. 12 ; Lc 2. 12-14) ; résister à la  tentation des mensonges commerciaux.

· Fidélité dans le travail, communion avec Dieu et récompense (Mt. 25. 21 ; Ge 39. 3) : un résultat naturel pour le travailleur fidèle  respecté et agréable à Dieu et aux hommes .  (Lc 2. 52 ; 1 Th 4. 12) mais sans garantie contre les méchancetés humaines (Jn 16. 33)

· Bien gérer les biens/temps que Dieu nous donne. (Mt 25. 14-30)
· Motivation : « Faites-le de cœur, comme pour le Seigneur et non pour les hommes »  (Co 3. 23)
· Ne sois pas juste à l’excès (sous peine d’autodestruction) (Ec 7. 16)
Ambition et équilibre 

· L’essentiel est la nourriture, le vêtement et l’habitation. (1 Ti 6. 8) : [habitation + transport + communication + loisirs] > 50 % de nos budgets…

· Travailler « paisiblement » (1Th 4. 11 ; 2Th 3. 12)

Quantité  

· Jour et nuit, surabondamment (h. sup.) : (1Th 2. 9 ; 2Th 3. 8 ; 2Co 11. 23)

· Condamnation de la paresse (la fourmi) (Pr 6. 6-11 ; Pr 24. 33 ; Ti 1. 12)

· Le repos est un commandement. Le sabbat est défini et institué avant et après la chute et par la loi. (Ge 2. 2 ; Ex 20. 9) : « un peu » de repos ; « prendre le temps de manger » .  (Mc 6. 31) « Vanité » de la course au travail .  (Ec 4. 6). Les vacances.

· Le Jubilé :  une vraie loi sociale (Le 25. 1-7)

Sujets connexes

Esclavage

Il est la base et la honte des sociétés antiques qui ont considéré et traité les esclaves comme des sous-hommes, des bêtes. Dans l’AT,  il est toléré mais avec des restrictions (humanité, égalités). (Ex 12. 44, 21. 20,27 ; Le 24. 22, 22.11 ; De 12. 12, 21. 14, 23. 16). Dans le NT, il est hors du plan de Dieu.  Les hommes sont égaux devant Dieu quant au salut (1 Cor 7. 22 ; Gal. 3. 28 ; Col. 3. 11), et la pratique de l’esclavage est à la responsabilité de son maître devant Dieu (Jac 5. 1-6). Ceci étant, le NT appelle à :

· La soumission (au maître et à Dieu), par respect.  (Eph 6. 5-9 ; 1 Ti 6. 1 ; Co 3. 22 ; 4. 1)

· L’encouragement à la libération légale. (1 Co 7. 21)

Nous sommes tous esclaves (de la hiérarchie, de ses clients, de Dieu). Respectons donc l’ordre établi (Ro 13. 1-6)

Spécificités féminines

Le mari a pour devoir de nourrir son épouse et les siens (Ep 5. 29 ; 1 Ti 5. 4,8)

Ne pas limiter abusivement aux activités domestiques, selon Tite 2. 4-5 

Les travaux domestiques (par la femme ou par l’homme) entrent dans le cadre du travail

Des activités sociales et humanitaires supposent un capital. (Ac 9. 36-39 ; 1 Ti 5. 10 ; Pr 31. 10-31)  

Sous-traitance, activités domestiques, artisan, chef d’entreprise, analyste, financier, décideur, commercial (Pr 31. 10-31)

Reine et initiatives (Esth 4. 16)

Avantage de 2 salaires dans un couple.  Ec 4. 9-12
Nous sommes biaisés par l’actualité. Attention à ce que nous entendons…

Administration et Politique

Moïse : un travail qui lui semblait au-dessus de ses forces (Ex 4. 10-12)

Joseph  (Ge 39 à 41) n’a choisi/recherché ni son métier, ni sa rémunération, ni le pouvoir : il a été « acheté » et reconnu (« établi sur les maisons de Potiphar/prisonniers/Pharaon/Peuple ») car il était fidèle (« l’Eternel était avec lui »).

Mardochée  (Esth 10. 3) : fermeté et continuité.

Daniel : nommé et nomme.  (Da 2. 48, 3. 30, 5. 29, 6. 1-3, 6. 28) ; croissance spirituelle en parallèle.

L’eunuque de la reine de Candace, haut fonctionnaire financier (Ac 8. 27) : humilité et recherche.

Ils ont accepté et tenu leur rôle malgré contact et liaison/association avec le mal (chef, pairs et subordonnés).

Syndicalisme. 

L’ouvrier est digne de son salaire, et l’injustice n’est pas cachée aux yeux de Dieu.  (Ja 5. 4 ; Lc 10. 7)

Obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes, être affirmatif.  (He 11. 23-24 ; Dan.1. 9-13)

Conclusion

Tout individu est appelé à travailler, à faire bon usage de ses dix doigts… N’envisageons pas notre travail comme lieu de malédiction, mais plutôt comme celui de l’exercice de notre responsabilité devant Dieu, dans la sphère d’activité dans laquelle il nous place. Vivre dans le monde, système organisé contre Dieu est difficile, mais notre construction, qui aura un retentissement dans l’éternité (1Co 13. 8) n’en a que plus de valeur. Il y a peu de domaines dans lesquels le chrétien n’est pas appelé à vivre. Retroussons donc nos manches !

Travailler est un privilège et un devoir, mais le travail n’est ni rédempteur ni sanctifiant.





Réflexions


Un patron chrétien peut être contraint à ne pas améliorer la condition de vie de ses employées afin de ne pas les réduire au chômage.


« Ne pas insister sur ses droits » ne veut pas dire « ne pas les signifier » : l’important est que le responsable ait conscience de son injustice devant Dieu.


Contradictions de la civilisation moderne : chômage et surcharge de travail.


Comment concilier d’un point de vue personnel les 35 h et l’exploitation des populations en voie de développement ?


Commerce équitable.


Travail et argent : tout ouvrier mérite son salaire.











